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C  « RECIT DE BALLET », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, I, Paris, 
Étienne Loyson, 1666, p. 8, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 166

D  « RECIT DE BALLET », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, Robert Ballard, 
s.d., p. 8, F‑Pa/ 8° BL 11387

Comparaison littéraire
B C D	 Ces sources contiennent une seconde strophe, attribuée également à Benserade :

« Du soin de vous vanger, le trouble imperieux
Nous émeut beaucoup moins qu’une tendresse extréme,
Et souvent l’on se trouve mieux
De hayr ce qu’on hait, que d’aimer ce qu’on aime ;
L’un sans doute, &c. »

Variante textuelle
6 : « L’autre aussi fait moins de peine, » B

Contexte littéraire
B	 Ce récit figure dans la douzième entrée du ballet : « Junon, triomphante, chante un recit, qui tesmoigne la douceur qu’elle trouve 

à se vanger du mespris que Pâris a fait de sa beauté. » Le titre du récit est accompagné de la didascalie suivante : « RECIT DE 
JUNON/ Qui haït les Troyens, & qui est bien/ aise de leur ruïne. »

Interprète
Anne Fonteaux de Cercamanant

Éditions modernes
Jean‑Baptiste Lully, Œuvres complètes, série I, vol. 6 (« Ballet des Saisons » éd. par James P. Cassaro, « Les Amours déguisés » éd. par 
James R. Anthony et Rebecca Harris‑Warrick, « Ballet royal de Flore » éd. par Albert Cohen), Hildesheim‑Zürich‑New York, Georg 
Olms Verlag, 2001, p. 79‑81.
Jean‑Baptiste Lully, Œuvres complètes, série I, vol. 6 (« Ballet des Saisons » éd. par James P. Cassaro, « Les Amours déguisés » éd. par 
James R. Anthony et Rebecca Harris‑Warrick, « Ballet royal de Flore » éd. par Albert Cohen), réduction clavier‑chant : Noam A. Krieger, 
Hildesheim‑Zürich‑New York, Georg Olms Verlag, 2004, p. 147‑148.

Références bibliographiques
Goulet, 2004, p. 334 et 623‑626 ; Benserade, 1997, II, p. 683‑684.

Autres catalogues
LWV.21/36 ; Guillo, RVC‑05/ 007

444
LADDA 1665‑23	 Vous ne m’attirez point
Vous ne m’attirez point par vos attraits charmans,
Beaux lieux, où tant d’heureux Amants
Trouvent de douces avantures :
Ah ! je ne songe point à chercher des plaisirs,
Et je viens seulement sous vos ombres obscures,
Entretenir ma peine & cacher mes soupirs.

 

Poète
Henriette de Coligny comtesse de La Suze [attr.]

Compositeurs
Anonyme 
Sébastien Le Camus [autre]

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
ré mineur, a O, o et O

Attribution 
sources B, C, D et E : Mme de la Suze
sources F et H : Le Camus et Mme de la Suze
source G : Le Camus
F. Lachèvre affirme que l’air figure dans le Recueil de Mme de Lauvergne, 1680 ; nous ne l’avons pas trouvé dans ledit recueil.
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Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, VIII, Paris, Robert Ballard, 1665, f. 24v‑25, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [7]

B  « CHANSON IV », dans Henriette de Coligny comtesse de La Suze, Poésies de Mme la Comtesse de La Suze, 
Paris, Charles de Sercy, 1666, p. 58, F‑Pa/ 8° BL 9174

C  « CHANSON », dans Recueil La Suze‑Pellisson, II, Paris, G. Cavelier, 1691, p. 128, F‑Pa/ 8° BL 9176

D  « CHANSON », dans Recueil La Suze‑Pellisson, II, Trévoux, imprimerie de S. A. S., 1725, p. 166‑167, 
F‑Pa/ 8° BL 9178 [2]

E  [sans titre], dans [Louis‑Edme Billardon de Sauvigny], Le Parnasse des Dames, V, Paris, Ruault, 1773, p. 29, 
F‑Pa/ 8° BL 10105 [5]

F  « AIR DE Mr LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III, Paris, Robert Ballard, 
[ca 1667], p. 294, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 165

G & [sans titre], dans [Airs de Boesset, Lambert, Lully, Le Camus (1‑2 voix et bc)], ms [1670‑1680], 440 x 285 mm, 
f. 78v‑79, F‑Pn/ Vm7 501

H  « AIR DE M. LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, Robert 
Ballard, s.d., p. 529, F‑Pa/ 8° BL 11387

Comparaison musicale
G	 Mise en musique différente.

Variante textuelle
3 : « des douces avantures » G

Références bibliographiques
Lachèvre, III, p. 386 ; Kroll, 1988, p. 33.

Autre catalogue
Guillo, RVC‑06/ 197 ; Guillo, RVC‑10/ 247
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LADDA 1665‑24	A llons revoir l’objet

Allons revoir l’objet de mon tourment,
Ses yeux d’un seul regard peuvent en un moment
Soulager l’ardeur qui me tuë ;
Mais je me flatte en vain d’un si charmant espoir
Pour guerir je cherche à la voir,
Et tout mon mal ne vient que de l’avoir trop veuë.

 

Poètes
Anonyme 

Compositeur 
Joseph Chabanceau de La Barre [attr. poss.]

Attribution 
sources D et E : M. de La Barre

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
la mineur, a et O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, VIII, Paris, Robert Ballard, 1665, f. 25v‑26, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [7]

B  « MADRIGAL », dans Les Délices de la poésie galante, Paris, Jean Ribou, 1664, deuxième partie, p. 223, 
F‑Pa/ 8° NF 4301

C  « MADRIGAL », dans Nouveau recueil de pièces galantes, s. l., 1665, p. 197‑198, F‑Pa/ 8° BL 9991
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